
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 53 (2003)

Heft: 2

Buchbesprechung: Les Patriotes. La gauche républicaine et la nation 1830-1870
[Philippe Darriulat]

Autor: Arlettaz, Gérald

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 02.04.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Schreiben anregen wird. Dass sich dieses Terrain für weitere Forschungen lohnt,
zeigen die vielen innovativen Beiträge, die hier versammelt sind.

Andreas Suter/Simona Slanicka, Bielefeld

Philippe Darriulat: Les Patriotes. La gauche republicaine et la nation 1830-1870.
Paris, Le Seuil, 2001. 325 p.

Revenant sur un des elements constitutifs de l'histoire de la France de 1830 ä

1870, Philippe Darriulat s'attache ä l'etude d'une question tres suggestive, celle du
rapport de la gauche republicaine ä la nation, rapport qu'il traduit par le concept
de «Patriotes». Cependant, la simple lecture de la table des matieres, completee de
rapides survols de l'ouvrage, nous indique que les «Patriotes», suivant les epoques,
sont egalement des « anglophobes «, des «nationalistes», voire des «xenophobes»,
mais aussi paradoxalement des partisans de la «fraternite des peuples» et des
«pacifistes». Le rapport politique ä la Nation est donc polymorphe; il repond ä des
systemes oü la Strategie se combine ä la representation collective du groupe. C'est
donc ä juste titre que l'auteur choisit une demarche chronologique, entrecoupee
de temps de reflexion, qui permettent d'analyser certains coneepts majeurs dans la
vision messianique du republicanisme patriotique, tels que «nation», «peuple»,
«histoire», «nous», «les autres», etc.

Le recit de Darriulat nous presente en premier lieu des republicains animes par
les exaltations revolutionnaires et nationales du debut de la Monarchie de Juillet
en faveur des Beiges et des Polonais, voire des Italiens. Si la propagande et le sentiment

se fönt nationaux, ils n'en sont pas pour autant xenophobes, sauf ä l'egard du
Russe, «le vieil ennemi responsable des defaites de 1813-1814». Progressivement,
avec la montee de la bourgeoisie, l'Angleterre remplace la Russie comme ennemi.
Cette Substitution est un des facteurs dominants de Femergence d'un «militan-
tisme colonial». Selon les republicains de la Monarchie de Juillet, veritables fondateurs

de la theorie francaise de la colonisation reprise par la Troisieme
Republique, la politique coloniale de la France serait fondee sur les Droits de l'homme
et sur sa mission civilisatrice. Selon l'auteur, «au sens strict» cette argumentation
ne serait pas raciste. Dans les annees 1840, la question d'Orient exaeerbe l'hostilite
contre l'Angleterre et en appelle categoriquement ä la haine de l'etranger. De ce
fait, avec le retour des cendres de Napoleon, le nationalisme devient l'apanage de
la quasi-totalite des milieux politiques, en particulier des bonapartistes.

De maniere generale, la sensibilite republicaine manifestee sous la Monarchie
de Juillet est l'expression du romantisme de la «nationalite», c'est-ä-dire d'un rejet
du materialisme qui est transcende ä la fois, paradoxalement, par l'idee de fraternite

universelle et par un patriotisme agressif, voire xenophobe. Cette vision du
monde repose sur un besoin de legitimation historique explicitee notamment par
Jules Michelet. Dans cette perspective, la France republicaine devient un Messie.
L'universalisme incarne dans la destinee nationale devient la traduction caricatu-
rale d'un ethnocentrisme. C'est ä cette aune, celle du xenotype, que le democrate
francais pereoit l'etranger, qu'il soit Anglais, Allemand, Italien ou Juif, dans une
vision ideologique nationaliste et meme chauvine, mais pas encore racialiste. Une
teile vision provoque le rejet des revolutionnaires europeens, tels Mazzini, Mickiewicz,

voire Engels, qui entendent se degager de l'emprise du modele francais.
Avec l'installation de la Deuxieme Republique, le sentiment national des

republicains se tourne vers les problemes interieurs, en particulier vers la question
sociale. En politique exterieure, Alphonse de Lamartine, ministre des affaires etran-
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geres, preconise une politique de paix et de patriotisme defensif contraire au principe

de la propagande revolutionnaire. Les republicains s'accordent desormais ä

pröner un proselytisme de l'exemple. La fraternite devient le principe majeur. Elle
favorise l'emergence d'un courant universaliste favorable au «Printemps des
peuples». Pourtant, l'ethnocentrisme patriotique continue ä se referer au modele de la
nation elue, celui d'une Republique francaise generalisee ä l'ensemble de la
planete. L'auteur souligne egalement les prises de position du gouvernement provisoire

et de la presse republicaine contre les manifestations de Xenophobie populaire

ä l'egard des immigres.
Suivent le coup d'Etat du 2 decembre 1851, l'exil, la recuperation des themes

patriotiques et Chauvins par Napoleon III et la survivance de ces themes dans les
milieux republicains qui dissocient l'Etat et la Nation francaise. Pourtant, l'expression

concomitante de l'humanitarisme et de l'universalisme provoque une
certaine defiance ä l'egard du theme de la grandeur nationale. Une tendance antimili-
tariste se fait jour. Apres avoir ete le parti de la guerre, la gauche se veut le parti de
la paix. Dans le meme temps, la Premiere internationale remplace le citoyen par le
«travailleur» comme acteur de la liberation du genre humain. La lutte des classes

se substitue ä celle des nations.
Finalement, une nouvelle generation republicaine restee au pays preconise le

rejet de l'idealisme de 1848, le primat d'une politique positive, 1'anticlericalisme, le
refus de la propagande revolutionnaire et un regard critique sur la Revolution
francaise. II s'agit d'une profonde modification de la culture politique de la gauche
democratique marquee par une tentative de rationalisation du patriotisme et de

demythification de la nation. Ainsi selon Darriulat, la guerre de 1870 et la
Commune de Paris marquent la fin de la periode du patriotisme revolutionnaire et
romantique.

Cet ouvrage rapide, ä la lecture agreable, presente le merite de mettre en
perspective les patriotes republicains avec les prolongements ideologiques de leurs
attitudes. De ce fait, l'auteur apporte une contribution importante ä l'eternel debat
entre universalisme revolutionnaire et nationalisme francais. Analysant une
periode moins connue que celles generalement traitees par les historiens de la question,

il explicite les fondements d'une vision nationale qui, sous bien des aspects, a

perdure jusqu'ä ce jour. Certes, au sujet du colonialisme et surtout de la Xenophobie

et du racisme, l'auteur est quelque peu laconique et l'etude meriterait d'etre
approfondie. Elle meriterait egalement d'etre mieux situee par rapport ä

l'historiographie propre ä ces questions. II convient toutefois de relever que la place de
ces coneepts dans l'ouvrage de Darriulat, loin d'etre marginale, reste tout de meme
connexe. Dans tous les cas, son apport ä la question du nationalisme et de
l'ethnocentrisme devrait inciter les historiens suisses ä elargir leur questionnement.

Gerald Arlettaz, Avry-sur-Matran

Marc Angenot: Colins et le socialisme rationnel. Les presses universitaires de
Montreal, 1999,191 p.

De tous les «socialistes utopiques» du XIXe siecle, Colins, qui vecut de 1783 ä

1859, est probablement le plus difficile et le moins accessible. II a donc fallu un
certain courage ä Marc Angenot pour lui consacrer un ouvrage (Colins et le socialisme
rationnel, Les Presses universitaires de Montreal, Montreal, 1999,191 p.). Nous y
sommes d'autant plus sensibles que nous avons collabore jadis ä une histoire de
l'ecole colinsienne (Histoire d'un autre socialisme. L'Ecole colinsienne 1840-1940,
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